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Villes du monde : similitudes et contrastes 

Bernadette MERENNE-SCHOUMAKER 

Résumé 
Les villes du monde sont diverses mais elles présentent aussi de nombreuses similitudes. Le but 
de cet article est de cerner ces deux tendances et d'introduire de la sorte ce numéro consacré aux 
"Villes du Monde". 

Dans une première partie, on a recherché les principaux points communs entre des villes parfois 
situées aux antipodes et on a tenté de dresser un bilan sur trois aspects caractéristiques des milieux 
urbains : les paysages contrastés, la multiplicité des fonctions, les crises et les problèmes. 

La deuxième partie est consacrée à une comparaison entre cinq grands types de villes (Europe 
Occidentale, Amérique du Nord, pays socialistes développés, tiers monde et Islam) sur base de 
sept critères : les modes de croissance, le poids de l'histoire et de la culture, les structures spatiales 
et les plans, les moyens de transport, les fonctions, la population et le logement et les tendances 
générales de l'urbanisme. 

Summary 
The cities of the world may look in many different ways but they also present many similarities. 
The aim of this article is to study these Iwo tendancies and so, to introduce this issue dedicated to 
"Cities of the World" . 

In this first part, the principal cornrnon features in cities located sometimes at the antipodes are 
analized and a tentative summary concerning three typical aspects of the urban environment is 
introduced : the differences in the urban landscape, the multitude of functions, the crisis and the 
problems. 

In the second part, a comparison is made between five big types of cities (Western Europe, North 
America, industrialized socialist countries, developing countries and muslim areas).  is based on 
seven criterias : growth structures, the historical and cultural heritage, spatial structures and plans, 
transportation means, functions, population and housing, and general tendancies of town planning. 

Nous vivons dans un monde urbanisé. Malgré des diver-
gences sur les définitions, on estime, en effet, que plus 
de 40 % de l'humanité habitent dans des villes (tableau 
1) et que les grandes villes (celles de plus d'un million 
d'habitants) sont passées de 14 en 1900 à plus de 125 
aujourd'hui. 
Certes, les taux d'urbanisation varient d'un pays à l'au-
tre, mais, même dans le tiers monde, les croissances de 
ces taux sont spectaculaires. On prévoit ainsi qu'en l'an 
2000, sur 24 villes de plus de 10 millions d'habitants, 17 
seront situées dans le tiers monde principalement latino-
américain et asiatique (Laborde, 1989). La croissance de 
certaines villes risque, en fait, d'être extrêmement forte 
(tableau 2). 
La raison première de cette mutation tient sans conteste 
au symbolisme urbain, aux valeurs incamées par la ville. 

Comme l'ont bien montré J. Pelletier et Ch. Delfante 
(1989), c'est "dans la ville que les évolutions de toutes 
natures, technologiques, économiques, sociales, politi-
ques prennent naissance et se poursuivent, puis se répan-
dent partout". La ville, modèle de la modernité, exerce 
un attrait non seulement sur les populations rurales du 
tiers monde mais aussi sur les investisseurs des pays 
développés. Mais cette ville est confrontée souvent à des 
problèmes redoutables. D'où entre tous les espaces ur-
bains du monde, beaucoup de similitudes. 
Toutefois, ces espaces sont différents par le poids de 
l'histoire et de la culture, les modalités de croissance 
ou encore la taille, d'où des contrastes et des diversités. 
C'est autour de ces deux thèmes que nous articulerons 
notre réflexion et cette introduction au volume spécial de 
la Société géographique de Liège "Villes du monde". 
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La ville n'est pas, en effet, un espace homogène et l'évo-
lution récente semble même avoir partout accentué les 
contrastes. C'est une juxtaposition de quartiers dont la 
personnalité tient à la population, aux constructions, à 
l'aménagement des voiries, aux fonctions, etc. On peut 
certes regrouper ces quartiers en grandes entités : centre-
ville, périphérie immédiate et banlieue ou en ensembles 
plus fins : noyau urbain, quartiers urbains à construction 
très dense, ville centrale, couronne urbaine, aggloméra-
tion morphologique, agglomération opérationnelle, ban-
lieue, région urbaine, zone résidentielle des migrants al-
ternants, complexes résidentiels urbains (Leemans, Pat-
tyn, Rousseau et Van der Haegen, 1990). Toutefois, les 
découpages sont souvent plus complexes car, au sein 
de la plupart des zones ou entités, on trouve des sous-
espaces rénovés ou dégradés en liaison avec la division 
fonctionnelle et la division sociale par le jeu des coûts 
fonciers et des rentes de situation (Roncayolo, 1990). 

Par ailleurs, comme tente d'en rendre compte l'étude de 
Leemans, Pattyn, Rousseau et Van der Haegen (1990), 
une autre tendance lourde de l'évolution récente est l'éta-
lement des villes dans leurs espaces ruraux périphériques 
transformant celles-ci en agglomérations étendues et en 
régions urbaines (c'est-à-dire en territoires urbanisés re-
groupant la plupart des activités de base de la commu-
nauté urbaine mais sans qu'il y ait continuité dans l'oc-
cupation du sol). Dans certains cas, cet étalement crée 
même des conurbations et des mégalopoles ou contribue 
à une urbanisation générale des campagnes. Le départage 
urbain-rural devient dès lors presque impossible. 

B. Des fonctions multiples 
La spécificité de la plupart des villes est d'être multifonc-
tionnelle. La ville est d'abord un centre de services et de 
gestion (politique, religieuse, économique) donc un lieu 
de pouvoir. C'est aussi souvent un centre de production. 
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En outre, la fonction habitat y est toujours présente. 
Actuellement, les fonctions tertiaires dominent. presque 
partout, même dans les villes traditionnellement indus-
trielles car la tertiairisation de l'économie est générale et 
les industries se sont largement exurbanisées. Les fonc-
tions tertiaires sont bien connues : il s'agit du commerce, 
des services aux entreprises, des services relatifs à la 
santé, de l'enseignement, des services culturels et récréa-
tifs, des services administratifs et de tout le tertiaire di-
rectionnel privé et public. 
Comme pour les populations, le zonage des fonctions 
est général en raison de certaines incompatibilités (par 
exemple, industrie lourde et habitat) et d'une volonté 
fréquente de groupements en fonction de la nature des 
activités (par exemple, les sièges de direction des sociétés 
ou les centres de recherches) ou en fonction de leur ni-
veau qualitatif (par exemple, le commerce de luxe est 
proche des quartiers résidentiels de standing). Le plus 
souvent, le tertiaire de commandement a une localisation 
très centrale ou se situe dans des centres directionnels 
nouveaux ou des quartiers spécialisés. Le tertiaire de ser-
vices est davantage dispersé, parfois même en périphérie, 
recherchant les espaces en croissance démographique et 
les bonnes accessibilités. 
Les fonctions de production et surtout tertiaires sont ca-
pitales pour les villes. Ce sont elles qui leur confèrent 
un pouvoir de commandement sur les espaces proches 
("zones d'influence de la ville") et un pouvoir de com-
mandement sur les autres villes ("hiérarchie urbaine"). 
Les grandes villes, les métropoles internationales sont, 
en effet, celles qui possèdent les fonctions les plus rares, 
les plus spécifiques et les plus spécialisées. Il y a donc 
tertiaire et tertiaire... 

C. Des crises et des problèmes multiples 
Les villes, organismes vivants, sont de plus en plus 
confrontées à de nombreuses difficultés dont l'ampleur 
varie certes d'un cas à l'autre, en fonction de la taille, du 
rythme de croissance, de la santé de l'économie et/ou en-
core de la capacité des gestionnaires publics (ou privés) 
à résoudre les problèmes. 
Sans aucun doute, ce sont les villes multimillionnaires 
du tiers monde qui rencontrent les problèmes majeurs en 
raison des vitesses de croissance et de la pénurie générale 
de moyens financiers (figure 1). 

Mais, dans les pays développés, tout n'est pas simple non 
plus, même si on observe depuis une dizaine d'années 
quelques progrès en matière de réhabilitation des quar-
tiers anciens ou de réduction des pollutions. Toutefois, la 
périurbanisation et la rurbanisation continuent à poser des 
problèmes tant aux tissus centraux qu'aux périphéries et 
l'évolution économique récente accroît la segmentation 
socio-spatiale créant une mosaïque de sous-espaces s'op-
posant par le niveau qualitatif des populations et des ac-
tivités (figure 2). 

IL LES DIVERSITES 

Malgré de nombreux caractères communs, les villes sont 
aussi très différentes. 

Comme J. Pelletier et Ch. Delfante, nous distinguerons 
cinq grands types de villes : les villes de l'Europe Oc-
cidentale, les villes d'Amérique du Nord, les villes des 
pays socialistes développés, les villes du tiers monde et 
les villes de l'Islam et nous chercherons à travers un 
tableau comparatif à traduire les spécificités de chaque 
groupe. 

Sans conteste, une telle démarche est quelque peu réduc-
trice car chacun des cinq grands types peut, à son tour, 
comprendre différents sous-types et, en outre, les ca-
ractéristiques épinglées semblent surtout être le fait des 
grandes villes, voire des villes moyennes mais pas des 
petites villes (sauf exceptions). De plus, un tel tableau ne 
met pas en évidence les traits spécifiques d'autres catégo-
ries de villes parfois distinguées, comme les villes latino-
américaines, les villes de l'Afrique Noire ou les villes de 
l' Asie du Sud-Est (ici intégrées dans les villes du tiers 
monde), les villes d'Australie ou les villes pionnières de 
Sibérie, d'Alaska et du Canada (ici regroupées avec les 
villes d'Amérique du Nord ou les villes des pays socia-
listes développés, etc.). 

Mais cette manière de procéder possède aussi ses avan-
tages. Elle met bien en évidence les caractères les plus 
importants et facilite les comparaisons. 

Le tableau 3 présente les résultats de cette analyse qui 
a porté sur sept critères différents : le mode de crois-
sance, le poids de l'histoire et de la culture, les struc-
tures spatiales et le plan, les moyens de transport, les 
fonctions, la population et le logement et, enfin, les ten-
dances générales de l'urbanisme. 
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Par ailleurs, ce tableau synthétique constitue aussi une 
excellente introduction aux six contributions originales 
rassemblées dans ce volume et qui tentent chacune d'étu-
dier les multiples facettes des réalités urbaines de six 
grandes régions du monde. 

III. CONCLUSION 
La ville domine notre civilisation contemporaine et tout 
indique que le processus d'urbanisation s'accenture au 
point qu'il est de plus en plus difficile de distinguer le 
rural de l'urbain. 
La croissance urbaine engendre un peu partout de nom-
breux problèmes auxquels l'urbanisme (science et/ou art) 
a de plus en plus de mal à répondre. Comment, en ef-
fet, gérer certaines villes multimillionnaires, comment 
réduire les disparités infra-urbaines de plus en plus fortes, 
comment assurer à chaque habitant une certaine qualité 
de vie? 
Le défi urbain est colossal, en particulier dans le tiers 
monde. Au-delà des diversités observées, il apparaît 
même comme le grand défi du futur. L'avenir sera avant 

tout urbain. 
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